
l’INSUMECTION
Dü NORD-OUEST

LE LIEUT. COL. OUIMET.
Le lieuL-col. Ouimet repart au­

jourd’hui pour aller reprendre la 
conduite de son bataillon. Il a 
exprimé beaucoup de surprise qu’on 
ait pu interpréter à mal son voyage. 
Il est venu avec la permission de 
ses chefs militaires dans l’intérêt 
de ses affaires personnelles et aussi 
de certaines affaires publiques. Ses 
soldats sont en parfaite santé et 
prêts à marcher à l'ennemi au pre­
mier ordre. Le col. Strange est 
venu le reconduire jusqu’à la gare, 
lors de son départ. Quant à la 
durée de la campagne actuelle, 
elle dépendra beaucoup 
ments qui vont se produire durant 
les prochains deux ou trois jours. 
Pour lui, il a pleine confiance en 
l'habilité du général Middleton, et 
sa conduite jusqu’à présent prouve 
qu’il connait le pays et les ennemis 
qu’il a à combattre. Si tout se 
passe comme il le prévoit, la cam­
pagne sera terminée dans une 
dizaine de jours, 
pondre à toutes les questions rela­
tives à l'équipement des troupes, 
mais il 3 déclaré que les journaux 
contiennent beaucoup d’exagéra. 
lions à ce sujet.

MESSAGES POU K LE FORT 
P1TT

On a beaucoup de difficulté à 
trouver des hommes qui consen­
tent à affronter les dangers de la 
route qui conduit au fort Pitt. Le 
colonel Morris a pu cependant en 
trouver deux hier. Ledernierqui 
est parti de Battleford a été arrêté 
et le message dont il était porteur 
lut a été enlevé.

ORDRE DE LA BRIGADE
L’ordre suivant a été lu à la bri­

gade qui se trouve à Clark’s Cros­
sing :

Aujourd’hui que la brigade est 
réunie, le major général comman­
dant désire adresser quelques mots 
à ses troupes i.vant de se mettre en 
marche et il remercie d’abord offi­
ciers et soldats de la façon admira 
ble dont ils ont supporté les diffi 
cultés de la marche et de la tempé­
rature, et de leur excellente con­
duite.

des évêne-

11 a refusé de ré-

duree de la Campagne
Le colonel Herchimer de la po­

lice à cheval croit qu’il s’écoulera 
plusieurs mois avant que l’insur­
rection puisse être écrasée.

LES NEGRES EN AVANT
Le capitaine Carter, à la tête de 

cinquante noirs, accompagnés d’une 
musique de tambours et de 
fifres, est allé offrir ses services, 
au mairede Toronto,pour la campa­
gne du Nord-OueiL Son Honneur 
Va remercié de ses bonnes inten­
tions et l’a assuré que le général 
Middleton avait assez de troupes 
pour supprimer l’insurrection.

NOUVELLES OFFICIELLES
L’honorable M. Caron a lu plu­

sieurs dépêches à la Chambre, hier 
après-midi La première vient du 
gen. Middleton. Elle est datée du 
17 avril et annonce qu’il est arrivé 
à la traverse de Clark la veille 
après-midi. La troupe de Gras 
sett devaj* le joindre dans la mati­
née suivaMe Les soldats ont sup­
porté les fatigues de la route d’une 
manière étonnante, ayant parcouru 
quatre-vingt-dix huit milles en onze 
joursen dépit d’un climat fort désa 
vantageux. Les difficultés ont été 
considérables, mais supportées 
joyeusement et sans murmures.

Une autre dépêche fait allusion 
à la capture de trois Sioux par lord 
Melgund Le capl Stewart et le 
Lt. col. Hughes ont aussi télégra­
phié des nouvelles très - satisfai­
sante au sujet de leurs soldats res­
pectifs et enfin le major.général 
Strange fait de grands éloges dns 
volontaires qu'il a -ouss -s ordre* 
Prince Albert a ele ravuai.ie et ne 
souffre plus de la faim.

LES SIOUX
Dans une nouvelle entrevue avec 

ses p 
Middl
leur chef, s’est rallié à Riel avec 
tous les siens. Plusieurs de ceux 
qui le suivent sont des réfugiés du 
Minnesota. Il parait que les Métis 
ne sont qu’au nombre de 250 à peu 
prés et qu’ils sont mal armés. De 
leur côté, les sauvages alliés sont 
une centaine. Quant aux Cris qui 
se trouvent entre Batoche et Prince 
Albert, les prisonniers n’en connais­
sent pas le nombre.

Sionx, le général

âdx Contractent et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à Unir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, BUE BE S8EBE B

(Près du bassin du Canal.)

CONTRIT DES MALLES
Dos soumissions cachetées, a lreesées au 

Maître-Général des Postes, seront r. çues à 
Ottawa jusqu’à midi, le VENDREDI, 15 
MAI 1885, pour le service des malles de 8a 
Majesté, entre le pont Billing et Ottawa en 
vertu d’un contrat pour 4 ans à commencer 
dm 1er juillet prochain

Le service devra se

Lee malles devront laisser Ottawa chaque 
jour [le dimanche excepté] à 10-15 a.m., et 
arriver au Pont Billing à à 11*00 a.m. Elles 
devront laisse- ce dernier endroit à t-05 
p.m. et arriver à Ottawa à 1.50 p.m.

Si la soumission de quelque résident du 
Pont Billing est acceptée, le point de départ 
pourra être changé en oorséouence.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions 
être obtenus aux bui eaux de poste d 
Billing et d'Ottawa et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

faire à pied ou autre-

Pont
pe

Bureau de VInspecteur") 
des Postes, Ottawa.

1S avril 1*4 J

Vente de Meubles
PAR ENCAN

Le aouaf-igné à l'honneur d’informer le 
public, qn’ii a reçu inal ruction de M. H. 
Ta bot ae vendre par encan publique à sa 
résidence, No. 165. rue Maria. LUNDI, le 27 
et MARDI le 28 du courant, à 10 hra. A. M. 
tout aon ménage qui consiste en effete et 
meubles suivants : un joli set de salon en 
noyer noir, avec couverture en crin ; chai­
ses de fantaisie, étagère, etc,, etc. L’a- 
meubiement de la salle à diner est aussi en 

noir et très complet sous tons rap- 
poits. Meubles, tapis, cadres, etc., de 18 
chambres à coucher, rideaux, argenterie, 
Ac., etc.

nqnez pas cette grande chance de 
vous procurer des meubles, etc., à bon 
marche. Ces effets n’ont serviq a’une année.

StiT Conditions argent comptant.w 
L’encanteur populaire,

Ne

W. H. LEWIS.
Ottawa, 14 avril 1885.

VENTE par ENCAN
DE MEUBLES DE MENIGE

J’ai reçu instruction de M. Alfred Laurin 
de vendre par encan public, à sa résidence, 
No. 195. rue Augusta, tout son ménage, 
VENDREDI. le 24 courant, à 10 heures a —., 
savoir : Un set de salon en noyer noir, 
couvert en crin ; une étagère, divers orne­
ments de salon, etc., etc.

Salle à diner—Table, sideboard, chaises, 
etc., en noyer noir.

L'ameublement de quatre chambres à 
coucher, formant dès set complets en noyer

Tapis tapisseries, tapis en laine, literie, 
matelats, rideau», ustensiles de cuisine, 

selles, verreries, lampes, etc. 
yÏPoubliez pas le jour et l’e 

la vente.
Conditions—Argent comptant

W. H. LEWIS.
L'Encanteur populaire.

ge,

ndroit de

Ottawa, 17 avril 1885.

Inutile de passer son temps à songer aux 
troublet du Nord-Ouest, il taut penser aux 
affaires avant tout-

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries,

Argenteries vient de transp 
marchandises au

No. 490, BUE 8US8EX.
Ses effets sont directement importés 

gleterre, de Paris et des meilleures 
m*nufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition, aile 
visite et jugez-en vous-même.

^90, Hue SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1886.

Montres et 
erter ses

d’An-

catholiques dans les parties éloi­
gnées de la Chine sont en grand 
péril. Plusieurs d’entre elles ont 
déjà été attaquées, et un grand 
nombre ,de prêtres et|de religieuses 
ont été massacrés dans les provin­
ces de Yunan et Kweechoog.

L’INONDATION

L’inondation de cette année esl 
la plus considérable que l’on ail 
eue depuis longtemps. La rivière 
Rideau a laissé partout son cours, 
submergeant tous les lieux qu’elle 
traverse.

Comme nous l’annoncions, le 
pont Saint-Patrice a perdu deux 
de ses piliers dans la débâcle et se 
trouve en partie détruit, tandis 
qu’à l’heure où nous mettons sous 
on est à briser, au moyen de cartou­
ches de dynamite, la glace q 
amoncelée ail pont du Pacifi 
a déjà fortement endommagé un 
des piliers de pierre qui le suppor­
tait. Les trains ne traversent plus 
le pont et débarquent leurs passa­
gers au pont Cummings.

La débâcle a emporté nombre de 
hangars et d’abattoirs de bouchers 
et le village de New-Edinburg se 
trouve eicore entièrement sub-

ui s’est
que et

merg
L'eau a cependaut baissé de trois 

pieds depuis hier.

LE MONDE ET LA VILLE
Les billets pour la lecture que 

MM. L’Etoile et W. H. Lynch doi­
vent donner prochainement à la 
salle Saint James, son maintenant 
en vente chez MM. Orme et Fils, 
et Durie.

La bénédiction de la nouvelle 
chapelle de l’orphelinat Saint-Pa­
trice aura lieu mercredi malin. 
Mgr l’évêque d’Ottawa présidera 
Cette imposante cérémonie qui doit 
commencer à huit heures.

Les classes du soir de l’Associa­
tion Littéraire Saint-Patrice auront 
lieu, jusqu’à la fin des cours, dans 
la nouvelle salle de la société, au 
coin des rues Elgin et Sparks.

Le musée de MM. Gain et Har- 
tray donnera, à l'avenir ses repré­
sentations dans la salle St Patrice, 
qui vient d’être réparée à cette fin. 
On y doit aussi faire poser un 
foyer de lumière électrique dans 
quelques jours.

Les dommages que la débâcle a 
causés au pont St Patrice sont d’au­
tant plus considérables qu’il avait 
été refait à neuf il va deux ans. 
Dans l'opinion d’un grand nombre 
de gens, ce pont devrait être de 
six pieds plus élevé qu’il n’est ac­
tuellement et avoir la même forme 
que celui de la rue Maria.

Il y a actuellement sept aspi 
rants à la charge de chef de police 
La dernière application est celle 
d’un important gardien de la loi 
et de l’ordre public dans le comté. 
On croit que la vacance sera rem 
plie vers la première semaine du 
mois prochain.

Le canal est complètement débar­
rassé de sa prison de place. La na­
vigation, selon toutes les probabili­
tés, s’ouvrira le lu mai prochain et 
le vapeur Ida, lors de sa première 
course à Smith’s Fail, passera par 
Montréal et montera la rivière Ot­
tawa.

Il y a eu hier soil réunion du 
Conseil de Ville au lieu ordinaire 
de ses séances. On a discuté les 
estimés pour l’année courante et le 
manque d’espace nous oblige à re 
mettre à demain la publication du 
rapport détaillé de la séance.

La société Saint-Vincent de Paul 
s’est assemblée dans l’église Saint- 
Joseph, dimanche. Les rapports 
des opérations de l’année sont très- 
satisfaisants et étab issent que tout 
en ayant, durant l’hiver dernier, 
agrandi beaucoup le cercle de son 
action charitable, la société se 
trouve encore dans une excellente 
position financière. Des discours 
ont été prononcés par les presi- 
deuts des sections Saint-Patrice, 
Saint-Joseph et de la Basilique. La 
messe du matin avait été dite par 
le R. Père Pallier, et tous les socié­
taires s’étaient religieusement ap 
proches de la Sainte Table.

NOUVEAU MAGASIN
SE MODES

PARIO XHHrBTH S
NO. 521, RUE SUSSEX

4ème porte de la rne York.
Mademoiselle A, MCDONALD» 

ci-devant de la maison Becket k McDonald 
[New-York Millinery House], vient d’éta­
blir nn nouveau megHsin a l'adresse ci- 
deseus.Klle a le plaisir d’annoncer à aesnom 
brenses amies qne ses chambres d’échan- 
til ons seront ouvertes MERCREDI, le 15 
courant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisons commerciales, sont 
d’une qnalité supérieure et variées, 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce qui lui ptrmet de vendre à des prix très 
modérée. Rien ne sera négligé pour satis­
faire les pratiques et maintenir l'excellente 
réputation que cette demoiselle s’est acqui­
se en si peu de temps ponr le goût et le fini 
de ses ouvrages. Mademoiselle Vallquette, 
qui a toujours été la favorite de sa nom­
breuse clientèle, sera heureuse de la rece­
voir au No. 521 à l’avenir. Vous trouveras 
à ce magasin des chapeaux 'en pailles de 
tontes nnances et conteurs. Chapeaux à 
bon marché pour petites filles et garaoo 
nn riche assortiment des garnitures, fleure, 
plumes, aigrettes, ornemente dentelles tu 
rubans de toutes les couleurs, tissus poer 
voiles, soies, satin, Tnlle, etc., etc., etc.

Ses

es;

I 7e ai
f

PLUMES D’AUTKUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

A»

Par année....R:1.
DANS LES Pour six mois

Dernières Couleurs et Coûts
DE LA SAISON

Eu Un Jonr Après l’Ordre Donné 

VIEUX OH.EPE REMIS A NEUF

. CoutelU

Pour quatre n

Edition

Ponr Vannée. 
Pay

TEINTURIER PARISIEN
NO. 15, HUB, EL.GI2T, OTTAWA

(Près de la rue Sparks.) LOUIS LA
13 mars, ’85

ALPHONSE JULIE.
Pompes Funèbres

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senêcal.

Ottawa
%,

AU

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d’Ottawa 
et de ses environs qu'il a ouvei t an magasin de pompes funèbres. Tonte commande qn'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont * la. 
disposition du pnblic. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an
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C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

nlacOttawa, 21 Janvier 1884
'

A VENDRE

Une chance toute particulière
On oflra en vente les propriété suivantes, 

par paiements annuels ou par loyers :
Nos. 348 et 350 rue St André.
Nos. 378 et 380 rue St André.
No 26 rue St Joseph.
No. 28 rue St Joseph.
Nos. 630 et 632 rue St Patrice. 
jûTBons titres, conditions faciles. 

S'adresser à
Mme M. E. BED ARD,

152 rue Dalhousie, Ottawa. 
14 mars 1885—lm

E
A. VIS

DES SOUMISSIONS cachetées adres­
sées a i soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission po r Approvisionnements des 
Sauvages," seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnements 
dt.s Sauvages, ton < dru1 s payés, au Manito 
ba et dans les territoires du Nord-Ouest, 
pendant l'exercice finissant le 30 juin 1886. 
Oes approvisionnements consistent en firi* 
ne, lara séché, épiceries, munitions, ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara­
toires. outils, etc., etc.

On pourra obV nir des formules de sou- 
ission et les détails relatifs à ces approvi- 
nnements, les dates des livraisons, etc., 
s'adressant au soussigné, ou au Commis­

saire des affaires des Sauvages à Régina, 
nu au Bureau des Sauvages, Winnipej 

Les soumissions peuvent être faites 
chaque ca égorie d’effets (o po 
nartîe de chaque catégorie d’effets', 
ment, ou pour 
dans la liste.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque acccepté par une banque 
canudienne, payable au surinte irtant géné­
ral des affaires des sauvages, pour an moins 
cinq pour cent du montant des soumissions 
ponr les Territoires dn Nord-Onest, lequel 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande d 
ce faire, ou s’il n’accomplit 
entrepris. Le chèque sera re 
mission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de fai 
me totale de la valeur en argent 

effets qu’ils offrent de fournir, carsan 
leurs soumissions ne seront point pris 
considération.

Chaque soumission devra, 
signature dn soumUrionnaire, porter la 

nature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’exécu­
tion du contrat.

Dana tons les cas on le transport se ferait 
que paitiellement par voie ferree, les entre­
preneurs devront faire des arrangements 
convenables ponr que les approvisionne* 
menis soient expédiés sans retards des 
stations de chemins de fer à leur destina­
tion dans l’entrepôt dn gouvernement an 
point de livraison.

e département ne s’oblige pas d’accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

L. VANKOUGHNRT, 
Sons-surin'endant Général des 

Affaires das Sa 
Dépt. dds Affaires des Sa 

Ottawa, 19 mars 1886.
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L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DV

Pacifique Canadien
CONSISTE EN 

Superbes Prairi s à Blé et Terres à 
Pâturages an Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

!g-

-Lur toute 
) séparé- 
entionnéseffets me

Terres à bas prix, à proximité du che­
min île fer, particulièrement propres à la 
culture des PRÜOUIT8 MELANGES DR 
LA FERME. Elevage dis bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix. 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement:
Los paiements 

plein au temps de 
ments annuels, avec 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru,3 en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, / 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au A 
soussigné ou à John H. McTavish, Com- I 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui v 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINKWATER, 

Secrétaire.
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■bPetits Profits 13 mars 1885—la
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Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tion» de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

VENTES RAPIDES
X *Savoir

On Acheter,
Quoi Acheter,

Uuand Acheter tN.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les-., 
prix fixés. Pas de déception. . -•

Comment Acheter,
C’est ce qui a fait mon grand succès à 

Ottawa.
Mon fonds de commerce de printemps 

est maintenant installé et marqué en 
chiffres ordinaires. tHARRIS, CAMPBELL & Co.Prix Populaires,
A. Wooàoook,

Marchand de Modes,
se. RTF. SPARKS.

«r*v.
BCE O’CONNOR.

4 décembre 1884
v1
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LE CANADA, 21 Avril 1886

ECOUTONS

Notre vaillant confrère du Tra­
vailleur de Worcester a toujours su 
parler le langage de la vérité à 

de nos compatriotes qui, au 
premier revers de fortune, se met- 

tête d’abandonner le sol

ceux

tent en
natal et d’aller s’établir aux Etats- 
Unis avec l’illusion que la pros­
périté doit leur venir là-bas comme 
par surcroit. Nous i’eu félicitons 
et remercions cordialement 

Voici encore à ce sujet, un 
excellent conseil qui se trouvait 
dans l’un des derniers numéros de 
son journal :

“ Quelques journaux du Canada, 
écrit-il, nous apprenneut que plu­
sieurs familles ae préparent à 
émigrer aux Etats-Unis. Que ces 
braves gens veuillent bien prendre 
notre conseil, qu’ils restent au 
Canada. Des déboires les attendent 
ici, s’ils font la folie d’émigrer. 
L’industrie est stagnante, la main 
d’œuvre est abonnante, les prix 
sont moins élevés qu’au Canada. 
Bons habitants,restez à vos champs."

Cet avis désintéressé et géné­
reux a trouvé écho dans un autre 
journal français de ta république 
américaine, et le Messager, de 
Lewiston, terminait, l’autre jour, 
dans les termes suivants un article 

la situation des affaires chez 
nos voisins :

u Avis donc à ceux qui persistent 
à vouloir émigrer. Aux cultiva­
teurs, en particulier, nous dirons 
avec le Travailleur : Bons cultiva­
teurs, restez à vos champs.’’

Nous croyons que ces apprécia­
tions peuvent aisément se passer 
de commentaires. Que nos lec­
teurs veuillent seulement bien les 
méditer.

sur

LES FAITS DU JOUR
Il est rumeur que le remplaçant 

de feu M. Oscar Dunn comme Se­
crétaire du Conseil de l’Instruction 
Publique sera M. Faucher de Saint- 
Maurice, le député provincial du 
comté de Bellechasse.

On craint que les troubles ne se 
renouvellent entre la France et la 
Chine, pareeque Ferry a retardé 
de donner ordre à Courbet d’éva­
cuer Formosa.

On annonce de Paris la faillite 
de M. Alfassa, spéculateur armé­
nien, bien connu à la Bourse. Son 
passif est de 5,000,000 de francs à 
la Bourse de Paris et de 12,000,000 
de francs à la Bourse de Londres.

Le gouvernement de Québec a 
parait-il, l’intention d’attacher une 
beurrerie à toutes les écoles d’agri­
culture et de rémunérer le travail 
des élève s de ces écoles.

Le général Grant est maintenant 
en pleine convalescense. On con­
sidère sa guérison comme phéno­
ménale. Les médecins considèrent 
qu’il est maintenant hors de danger.

Une nouvelle particulière reçue 
au Vatican indique que les missions
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Oscar McDONELL
EPICERIES, PROVISIONS,
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101 RUE RIDEAU.
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